
AXE I - La dynamique forestière et l’historique des perturbations naturelles  

PALUDIFICATION des sites forestiers 

sur les basses-terres de la Baie James : 

un phénomène à gérer 

Contexte 
En Abitibi, la dynamique de croissance des pessières noires est liée aux feux 
de forêt de fréquence, d’intensité et d’étendues variables et au régime hydrique 
du site. La contrainte hydrique est particulièrement importante dans la zone des 
tills de Cochrane dans les basses-terres de la Baie James. Dans cette zone, 
une réavancée glaciaire à la fin de la dernière glaciation a aplani le relief et 
compacté les argiles lacustres déjà en place. La combinaison d’un relief plat, de 
dépôts de surface très fins, et d’un climat froid sans sécheresse, entraîne le 
phénomène d’entourbement (aussi appelé paludification) et mène naturelle-
ment à une forte présence de peuplements qualifiés de dénudés humides (DH) 
peu productifs.  

 

Les types de paludification 
La paludification est l’accumulation graduelle d’horizons organiques épais, et 
est souvent associée à la présence d’espèces de sphaignes de lumière 
(héliophiles). L’accumulation de matière organique cause une diminution impor-
tante de la température du sol, de la disponibilité nutritive et de la productivité 
ligneuse.  
 
Ce phénomène, bien connu en Abitibi, est facilement observable  
suite à des coupes sur des sites mal drainés à relief plat. On parle alors de  
paludification édaphique, qui se produit lorsqu’une microtopographie locale 
garde des conditions d’humidité du sol élevées, favorisant un envahissement 
rapide du site par les sphaignes et une accumulation rapide de matière organi-
que.  
 
Les sites à pente faible ou moyennement forte supportant des peuplements 
productifs après feu peuvent également évoluer vers un état de paludification 
avancée par le biais de la paludification successionelle. Ce phénomène se 
produit lors de la succession graduelle des mousses hypnacées, dominantes 
suite à un feu sévère, vers les sphaignes héliophiles. Celles-ci s’étendent à  
la faveur de l’ouverture graduelle du couvert lors de la mort des arbres des 
cohortes successives (figure 1).  
 
Comme pour la paludification édaphique, ces sphaignes produisent une couche 
épaisse de matière organique qui réduit la croissance des arbres sur pied et 
nuit à la germination des nouvelles tiges.    

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La paludification édaphique est une propriété intrinsèque au site et  
détermine l’état initial suite à une perturbation et surtout la rapidité avec 
laquelle la paludification successionnelle progressera. La paludification 
successionnelle, par contre, n’est pas un état permanent et peut être  
renversé soit par le feu soit par des traitements sylvicoles appropriés.  
 

Paludification et productivité ligneuse 
Les résultats d’une étude menée sur 23 peuplements de la région illustre 
très bien qu’en parallèle avec l’accumulation de la matière organique, la 
productivité ligneuse diminue 
aussi graduellement avec le 
temps depuis le feu. La figure 
2 illustre la baisse d’un en-
semble de mesures de pro-
ductivité avec le temps depuis 
le dernier feu, et la figure 3 
montre la baisse de l’indice 
de qualité de station (IQS) en 
fonction de l’épaisseur de la 
couche organique. En consé-
quence, l’accroissement de 
l’épaisseur de la couche  
organique réduit à la fois la 
croissance des arbres en 
place et la densité de la régé-
nération, un double effet né-
gatif sur la productivité à long 
terme des sites. 
 

La dynamique  
de paludification 
Le degré de paludification 
d’un site est représenté par 
l’épaisseur de la couche orga-
nique. L’évolution de cette 
épaisseur dans le temps a été 
étudiée sur un ensemble de 
308 sites représentant diffé-
rents âges de peuplement et 
pentes dans les basses-terres 
de la Baie James.  L’âge du 
peuplement correspond ici au 
nombre d’années depuis le 
dernier feu. La relation entre 
ces deux variables et l’épais-
seur de la matière organique, 
illustrée à la figure 4, montre 
bien que les sites sur pentes 
faibles se paludifient plus 
rapidement que ceux sur 
pente forte.  

Dans les forêts des basses-terres de la Baie James, l’accumulation de matière organique, mieux connue sous le nom 
de « paludification », est un phénomène naturel qui mène graduellement les peuplements forestiers productifs vers un 
état de faible densité et de faible croissance. Les feux de forêt sévères au niveau du sol parviennent à brûler la matière 
organique accumulée au cours des décennies et, ce faisant, rendent les sites productifs à nouveau. Nous croyons que 
la pratique de la coupe avec protection de la régénération et des sols (CPRS) risque d’aggraver le phénomène de la pa-
ludification en protégeant aussi les sphaignes responsables de ce phénomène. Nous proposons que la remise en pro-
duction des sites de coupe sur les basses-terres de la Baie James doive inclure une perturbation majeure des sols afin 
de ne pas mettre en cause leur productivité.  

Figure 2. Variation des indices de productivité du 
site en fonction du temps depuis le dernier feu,  
a) Indice de qualité de station, b) Accroissement quinquen-
nal en surface terrière moyen par arbre, et 
c ) Biomasse des arbres. Les points reliés par des lignes 
représentent des mesures sur des cohortes différentes d’un 
même site (adapté de Simard et al. 2007).  
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Figure 1. Augmentation de l’épaisseur de la couche organique en fonction du temps 
depuis le dernier feu (adapté de Simard et al. 2007). 
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Tous les sites, quels que soient leur pente et leur degré initial de paludifi-
cation, évoluent vers un état de paludification complet quelques siècles 
après feu. Cette évolution représente l’effet de la paludification succes-
sionnelle sur le site et la convergence des sites dans nos données est 
représentée par le chevauchement des intervalles de confiance dans la 
figure 4. 

 

Nous avons liés ces résultats à ceux présentés à la figure 3 pour produire 
le Tableau 1 montrant comment l’IQS évolue en fonction du temps et de la 
pente du site. Les données sous-jacentes engendrent évidemment un 
léger biais positif de l’IQS en relation avec l’épaisseur de la matière  
organique car la hauteur atteinte par un arbre à l’âge de 50 ans intègre en 
fait les conditions de croissance de 50 années pendant lesquelles l’épais-
seur de la matière organique était moindre. Les IQS montrés au tableau 1 

correspondent donc 
à la productivité po-
tentielle espérée de 
ces sites peu après 
une perturbation 
majeure. Ce tableau 
montre que l’IQS 
potentiel augmente 
rapidement avec la 
pente. Ce constat 
suggère fortement 
que toute activité de 
remise en production 
devrait éviter les 
sites dont la pente 
est faible.   

 
L’effet des coupes 
Des études récentes (Fenton et Bergeron 2007, Fenton et al. 2008)  
montrent que, si les sphaignes héliophiles sont déjà présentes, les coupes 
partielles favorisent leur croissance et accélèrent ainsi la paludification  
successionelle.  
 
Nous croyons que la coupe avec protection de la régénération et des sols 
(CPRS) accélère également le processus de paludification par deux effets  
distincts : 

1.  en protégeant les horizons organiques en place et le couvert de 
sphaignes déjà établi, ce qui favorise la prolifération de ces  

sphaignes. 

2.  en augmentant l’apport de lumière au sol, ce qui favorise la  

croissance des sphaignes héliophiles. 

 
Dans une vision de maintien de la productivité ligneuse de ces sites et de la 
dynamique des processus naturels, il semble que seule une perturbation 
intense des sols puisse mener à un maintien ou un accroissement de leur 
productivité ligneuse en réduisant l’épaisseur de la couche de matière orga-
nique et en remettant à zéro l’horloge de la paludification successionnelle. 
Les valeurs d’IQS du tableau 1 illustrent la productivité escomptée suite à 
une telle opération pour différentes pentes.  
 
En conditions naturelles, c’est le feu qui joue le rôle d’agent réducteur de la 
paludification et de remise en production des sites En forêt aménagée, on 
pense qu’une préparation de site intense par scarification ou par brûlage 
dirigé pourrait arriver à ce résultat dans les sites sujets à la paludification 
successionelle. Des recherches sont en cours en ce sens à la Chaire  
industrielle CRSNG-UQAT-UQÀM en aménagement forestier durable en 
collaboration avec le Service Canadien des forêts. 
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Tableau 1. Valeurs estimées de l’indice de qualité de station (IQS) pour des cohortes 
établies immédiatement et 50 ans après feu sévère, sur différentes pentes. Puisqu’un 
certain délai existe habituellement entre l’année du feu et l’année d’établissement d’un 
peuplement, ces deux estimés représentent des balises minimum et maximum approxi-
matives.  

 IQS potentiel (m) 

Pente % 
Établissement    

 0 ans après feu 

Établissement    

50 ans après feu 

0 7 5 

1 7 6 

2 8 6 

4 8 7 

6 9 7 

9 11 8 

12 13 10 

15 15 11 

Figure 4. Evolution de la profondeur de la couche organique en fonction du temps 
depuis le dernier feu et de la pente. Les traits tiretés représentent les zones d’extra-
polation de la régression (adapte de Simard et al. en revision). 

Temps depuis le dernier feu (années) 

Figure 3. Variation de l’indice de qualité de station (IQS) en fonction de l’épaisseur 
de la couche organique. Les zones ombrées représentent l’intervalle de confiance de 
95% autour de la moyenne prédite (adapté de Simard et al. en révision). 
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Pour plus d’information, consultez notre site internet : http://chaireafd.uqat.ca 


